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STALINE 
D e m ê m e q u e Napoléon était 

Corae et parlait le français avec 
un accent ital ien, de m ê m e que 
Hit ler eat Autrichien et n'a p a t une 
prononciat ion impeccable , d e m ê m e 
Sta l ine n'est p a t . à proprement 
parler, un Russe , mais un Géor
g i e n , e t il t 'exprime e n russe a v e c 
un fort accent d u Caucase , c e qui 
eat un p e u c o m m e l 'accent mar
seillais par rapport i ce lu i de 
Paria. Il n'en est pas moins vrai 

3ue. d e m ê m e que N a p o l é o n est 
evenu le maître de la France et 

Hit ler ce lui d e l 'Al lemagne. Sta l ine , 
c'est-à-dire < l 'homme d'acier » , 
d e son vrai n o m Joseph Vissaric-
novitch Djougachvi l i , est d e v e n u Je 
Viaitre de la Russie . 

S ta l ine est parti d e rien pour 
arriver a t o u t II ne fit que de mé-

jour, d é p ê c h é sans vergogne . 
Va goda e n savait trop. 

Après la pol ice et la délat ion, les 
moyens de gouvernement sont la 
férocité, la terreur, la dérision c y 
nique de la parole donnée , de la 
foi jurée , du traité s igné, des c o n 
trats. La notion de l'honneur est 
bannie des cerveaux staliniens. 
T o u s les concepts qui guident en
core. Dieu merci . les nations civi
lisées dans la conduite de s affaire» 
intérieures et extérieures, sont 
remplacés là-bas par un opportu
nisme éhonté , par le mépris d e s 
convent ions et d e s traditions les 
plus vénérables , par le mépris de 
la personne humaine . 

Ph. TIUDIU A A. (H) 1 013 

Staline 

diocres études. Toute l'activité de 
sa jeunesse se passa dans les comi 
té* i l l égaux, d a n s l 'agitation anti-
tsariste. C o m m e il l'a raconté lui-
m ê m e dans un de ses discours, il 
fut . d'abord, à Tiflis, un < humble 
mil itant pratique » , un < a p 
prenti » du combat révolutionnaire. 
Quelques années plus tard, à 
B a k o u . S ta l ine devient « ouvrier 
e n révolution ». Enfin, quand, dit-
i l , d e par la volonté d u parti, après 
avoir é t é « d e prisons e n déporta
t ion* » , il arrive à la ville qui était 
encore Sa int - Pétersbourg, c'est 
pour y passer € martre » , toujours 
es-révolut ion. 

Retors , c o m m e seuls peuvent 
l'être les paysans à demi-barbares 
e t à demi-asiatiques des confins 
caucas iens , Sta l ine , alors q u e L é 
n ine , frappé d'ataxie locomotrice , 
traînait a u Kremlin sa d é c h é a n c e 
phys ique , avait certes a v a n c é dans 
les rangs bolcheviques : d e s lo in
taines extrémités s laves , il était 
parvenu au centre , il avait conquis 
un poste é levé , m a i s il n'avait pas 
conquis la confiance de Lénine qui , 
o n s'en aperçut lors de l 'ouverture 
d e s o n testament , l 'avait exc lu de 
son héritage c o m m e « capab le de 
tout gâcher » . 

Sta l ine , cependant , avait e u la 
ruse de servir d'une piété calculée 
l a mémoire d u puissant c h e f d é 
funt , il avait pria l a précaution de 
recueillir ses papiers personnels , ses 
notes , et d e se faire l 'astucieux 
glossateur d es idées qui y avaient 
é té je tées . 

Ce fut une grande habileté qui , 
p e u à p e u , d a n s l'esprit des mas
ses, l'érigea e n dépositaire de la 
pensée sacrée d u maître . Trotsky. 
d o n t o n ne peut méconna î t re le 
cal ibre, voulut se mettre à la tra
verse d e l 'ascension de l'< h o m m e 
d'acier » . Trotsky fut exi lé , tra
q u é , brisé . D'autre* homme* au
raient p u prétendre au pouvoir . 
S ta l ine , renard volontaire, les 
berna et appréhenda ce qu'il con
voitait , à savoir la succession de 
Lénine . 

S ta l ine étant ainsi , il y a u n e 
douza ine d'années , parvenu au 
fa i te , c o m m e n t , direz-vous, a-t-il 
p u s'y maintenir a u milieu des in
trigues, des caba le s et des remous 
sanglant* d e la pol it ique inté
rieure ? 

La réponse est simple : au pre
mier chef, par la pol ice , la Tcheka-
Guépéou . C'est lui qui . d'en haut , 
t ient so igneusement t o u s le* fils. 
reçoit tous le* rapports, connaît 
tous les secrets, est averti de tou
te* le* menace*. Il a toujours 
réussi, jusqu'à présent, à déjouer 
les complots , à réduire à néant les 
tentat ives hostiles, n'hésitant pas 
devant les moyens de répression 
le* plu* sauvages . 

Ceux qui le gênent , ou simple
ment c e u x qu'il craint ou qu'il sus
pecte , il le* fait disparaître. Ils sont 
supprimé*, envoyé* dans quelque 
c a m p sibérien, à moin* que ce ne 
scit i la mort, sans jugement ou 
après a a simulacre de jugement . 

Souvenez -vous de Yagoda , chef 
de la pol ice , son collaborateur in-
tmtav aoa ami . qu'il a . un beau 

C'est ainsi qu'un jour — cette 
anecdote recueil l ie d'un témoin 
d igne de foi est inédite , — Sta l ine , 
alors qu'il était ministre de* mino
rité* nationale*, reçoit un rapport : 
la disette la plu* complète règne 
sur u n e vaste province . S a v e z - v o u s 
ce qu'il répondit ? I « S i un isolé 
meurt de fa im, c'est grave . Par 
contre , si un mill ion d'individus 
meurent d e fa im, c e n'est plus que 
d e la statist ique. » 

Tel est l 'homme. Te l est celui 
qu'à l 'occasion d e son so ixant ième 
anniversaire, la presse serve de 
Moscou flagorne : < Etre génial 
g igantesque, père d u monde I » — 
celui auquel Hitler, adorant c e 
qu'il a brûlé, envo ie un télé
gramme adulateur. Tel est le chef 
des Soviet* . Tel le est l ' incarnation 
d u régime auquel un peuple im
mense , — véritable Pantagruel des 
nations, e t qui méritait d e meil
leurs éducateurs . — est assujetti . 
U n régime qui repose sur des bases 
aussi inhumaines contient se* pro
pre» poison* et ce* poisons le dé fe 
ront bien un jour. 

A u surplus, sa faiblesse intrin
sèque se déclare lorsqu'il cherche, 
soit par une souterraine propa
gande , soit par les armes, à s'im
poser à c e u x qui , de près ou de 
loin, résolument lui t iennent tête , 
lorsqu'il s e heurte à un p a y s régi 
par d e fortes e t nobles institutions, 
c o m m e la Finlande , à une armée 
bien entraînée et vai l lante qui ne 
se paie pas de communisme , à des 
chefs savants , v igoureux et ma
noeuvriers, qui ne sont pas doublés 
de commissaires . 

Q u e la F in lande résiste a v e c L E 
l'aide prompte et efficace de* 
Alliés, a ide qu'ils lui apportent et 
qu'ils do ivent , impérat ivement , lui 
apporter, dans leur intérêt m ê m e 
et cette résistance initiale, suscep
t ible , le cas échéant , de se trans
former e n m e n a c e pol i t ique et stra
tégique à l 'égard des Soviet* , peut 
avoir , p o u r les suites de cette 
guerre, d e s conséquences incalcu
lables. 

S i la F in lande , par un miracle 
d'énergie et de ténacité , échappe à 
l'étreinte, le prestige soviét ique 
aura reçu un c o u p d'arrêt. La me
sure d es Sov ie t s aura été prise et 
a c a u s e des Al l iés , à laquel le S t a 

line n e veut aucun bien, aura été 
renforcée. 

Jean D U H A M E L . 

LE MAGNIFIQUE 
REDRESSEMENT STRATÉGIQUE 

DE LA SITUATION FINLANDAISE 
En quelques jours, 

les troupes du maréchal MANNERHEIM 
après avoir enfoncé trois fois les Russes, 

ont mis fin à la tentative brusquée 
d'invasion soviétique 

Ml. H.T.T. AJL. (R) 1.014 

La maréchal Maaaerheim 

Elles se battent, en certains points, 
en territoire ennemi 

Sar a a e roat t couverte « 

(Lira a o s informations page 2 ) , 

PB. Ksyitone-Ilustratlon (J2 21S) 
«Mats i n U a d a i * c o a » b a i s s â t de* piège» à tank*. 

Notre attaché militaire 
à Rome.,. 

MOT D'ORDRE : 

«Se plier 
et ne pas 
rompre» 

est fidèlement suivi 
par les POLONAIS 
malgré la terreur 

que les Allemands 
font régner 

sur la nation martyre 
B u c u w t , 25 décembre. — Selon 

de» Information*, absolument sûres, 
les AUemrod» exécutent actuelle
ment, «n moyenne, dix personne» 
par jour dans la seule ville de Var
sovie. 

(Là-* la s a i n p a g e 2 . ) 

Ph. 8.A.F AJl.A. 133.3031 

...le f «aérai Toussaint , a qaitté 
aoa posta pour rejoindre l'armé». 

Les communiqués 
Coaamaaiqaé 4 a 2 5 décembre, 

a a matin 

Rien à signaler. 
CommBaiqaé aa 25 décembre, 

aa soir 

Des patrouilles ennemies 
ont été repoussées par nos 
feux dans la région à l'est, dans le* zones de concentration al 
delà Moselle. 

Calme absolu 
pendant la nuit 

de Noël 
La nuit de Noël t'est déroulée. 

sur lé front de la Moselle au Rhin, 
dans un calme absolu. Au cours de 
ta journée de dimanche, c'est à 
peine, du reste, si Von a pu enre-
gistrer quelques randonnées de pa
trouilles dans le « no man's land ». 
Un brouillard épais couvre toute la 
région du front. Il fait très froid. 

En ration du manque de visibi
lité et des nuages chargée de neige. 
Tacttvité aérienne a été très ré
duite. L'aviation française n'a en
voyé que quelques rare* expédi
tion* de reconnaissance protégées 
par de* chasseur*. Le* Allemands 
ont été encore plus réservés. Il n'y 
a eu aucun engagement. 

On ne signale, d'autre part, au
cun nouveau mouvement de troupes 

LE DISCOURS DE S. S. PIE XII 
» 

Les objectifs de paix 
énoncés par le Saint-Père 

et les buts de guerre 
des Alliés 

se rencontrent 
• 

C'est ce que l'on se plaît à constater 
dans les milieux ta Vatican 

BILLET PARISIEN 

La paix de justice 
annoncée 

par les messages 
de Noël 

P A R I S , 2 5 D É C E M B R E ( m i n u i t ) 

P e n d a n t l a j o u r n é e d e N o ë l , 
l e s p e u p l e s o n t p u m é d i t e r s u r 
l e* a l l o c u t i o n * p r o n o n c é e s p a r 
l e S a i n t - P è r e e t p a r AI. D a l a -
d i e r . 

L a p r e m i è r e a é t é p u b l i é e , 
t r o n q u é e e t d é f o r m é e p a r 
l ' a g e n c e o f f i c i e l l e a l l e m a n d e 
a v e c l a m a u v a i s e f o i h a b i t u e l l e 
q u i c a r a c t é r i s e s e s m é t h o d e s . 
L a p r o p a g a n d e a l l e m a n d e t e n t e 
d e f a i r e c r o i r e q u e l e P a p e a 

Ea r l é e n f a v e u r d e l a p a i x 
l a n c h e , s o u h a i t é e p a r H i t l e r 

e t q u i s e r a i t u n e t r ê v e c o n s a 
c r a n t l e * c o n q u ê t e * d e l ' A l l e 
m a g n e n a z i e e t p r é p a r a n t d e 
n o u v e l l e s a g r e s s i o n s . 

I l suff i t d e l i r e a t t e n t i v e m e n t 
l e m e s s a g e d u P a p e p o u r 
s ' a p e r c e v o i r q u ' i l n 'a r i e n d i t d e 
p a r e i l . I l a, a u c o n t r a i r e , c o n 
d a m n é t o u t e s l e s v i o l e n c e * e t 
s' i l a s o u h a i t é l a p a i x — la 
F r a n c e n e l a s o u h a i t e - t - e l l e 
paa ? — i l n e l a c o n ç o i t q u e 
d a n s l a j u s t i c e . 

E n d é p i t d e s f o r m e s d i f f é 
r e n t e * r e v ê t u e * p a r c e * m e s s a 
g e * d e N o ë l , l e s p a r o l e * d u 
S a i n t - P è r e e t d e M. D a l a d i e r 
r e v i e n n e n t a u f o n d à d i r e l a 
m ê m e c h o s e . I l n ' y a p a s l ' o m 
b r e d ' u n e c o n t r a d i c t i o n e n t r e 
l e s d e u x a l l o c u t i o n s . S a S a i n 
t e t é P i e X I I n 'a p a s c o n d a m n é 
l e * a g r e s s e u r s d e s p e u p l e s i n n o 
c e n t s a v e c m o i n * d ' é n e r g i e q u e 
M . D a l a d i e r . 

L u i a u s s i d é c l a r e q u e l e* 
s o u f f r a n c e * d e * p e u p l e * m a r t y r * 
c r i e n t v e n g e a n c e . 11 y a jus -

r l ' a n a l o g i e d e * e x p r e s s i o n s 
s c e s d e u x p e n s é e s q u i , p a r 

t i e s d ' u n e i n s p i r a t i o n r e l i g i e u s e 
e t d ' u n e i n s p i r a t i o n p r o f a n e , 
e n v i e n n e n t à s e c o n f o n d r e 
d a n s l e m ê m e s o u c i d e s i n t é r ê t s 
s u p é r i e u r s d e l ' h u m a n i t é . 

C e t t e p a i x , à l a q u e l l e l ' E g l i 
s e , d a n s l a p e r s o n n e d u S o u 
v e r a i n P o n t i f e , e t l a F r a n c e 
v e u l e n t t r a v a i l l e r d e c o n c e r t , 
e s t u n e p a i x q u i e x c l u t l e s 
r e c o u r s à l a v i o l e n c e , c 'est-à-
d i r e q u e c e t t e p a i x n e p e u t 
ê t r e a s s u r é e q u e p a r l a v i c t o i r e 
c o m p l è t e d e l a F r a n c e e t d e 
l a G r a n d e - B r e t a g n e , c a r u n e 
p a i x b o i t e u s e q u i l a i s s e r a i t l e s 
c r i m e s i m p u n i s e t n e r é p a r e 
r a i t p a s l e s t o r t s c a u s é s a u x 
v i c t i m e s s e r a i t e n r é a l i t é l e 
t r i o m p h e d e * f o r c e * m a u v a i s e s 
q u i ae s o n t d é c h a î n é e s s u r l e 
m o n d e . 

R e n é R O U S S E A U . 

I Lettre de Zurich 

Cite du Vatican, 35 décembre. — 
Le discours du Papa devant la Sacre 
Collège est très comment* s u Vati
can et dans le» milieux religieux de 
la ville éternelle où l'on relève que 
lea paroles pontificale» ont une por
tée et une signification qui vont 
bien au delà de osUes de toutes les 
précédentes déclarations de PI* x n 
sur le conflit e t la situation inter
nationale 

Ce n'est point tant sur les con-
sldéatlons de caractère plutôt ré
trospectif, telles que celles contre 
les agressions soviétique et alle
mande contre la Finlande et la Po
logne que sur les p i es»ces construc-
tlfs du discours avant trait à l'édl-
ftcaUon de la paix futur» que l'on 
insiste tout particulièrement dana 
ce» milieux. 

Ls tait que le Pape ait énumér* 
les cinq condition* dont dépend, sui 
vant 1* point de vue du Salnt-sièg». 
rétablissement d'un* paix stable et 
Juste est considéré comme des plus 
importants, car on en déduit que la 
diplomatie vatlcene s'emploiera, dé
sormais, à faire valoir auprès das 
chancelleries les principes énoncée 
dimanche. 

On remarque a ce sujet que oas 
condition», celle notamment qui 
concerne l'Institution d'organismes 
Internationaux qui doivent garantir 
l'application des traités, ainsi que 
celle qui touchent le désarmement 
ont dé]* été énoncées à mainte» re
prises par les pape» précédent» et. 
en particulier, par Pie XI et Be
noit XV au lendemain de la der
nier* guerre. On y volt la preuve 
que PI* X H veut Imprimer a son 
action pacifique la même orientation 
que as» prédécesseur», laquelle fut 
dirigée essentiellement vers l'édifi
cation d'un monde meilleur où cha
que peuple, grand et petit, trouvera 
M plaça légitime et Jouira de droit* 
conformes k ses besoins réels. 

davantage les sent iments de Pie XII 
a l'endroit des hommes d'Etat qui, 
comme le président des Etats-Unis, 
font reposer l e salut de l'humanité 
et de la civilisation chrétienne sur 
lee principes qui sont à la base des 
Etats démocratique». 

On observe, d'ailleurs, à ce pro-
poa, qu* la* objectifs de paix énon
cé* par 1* Selnt-Pere correspondent 
point par point aux buta de guerre 
généraux maintes fol» Invoqué» par 
les représentants des allié» dé» avant 
l'ouverture de» hostilités. 

Aussi en conclut-on que les exhor
tation» de Pie XH ne resteront pas 
lettre morte car l'accueil chaleu
reux qui leur a été fait des deux 
cotée de la Manche en porte, dit-on, 
clairement témoignage. 

Les commentaires 
de la presse parisienne 

Parla. 28 décembre. — L'allocution 
que le pape a prononcée, dimanche, 
devant les membre* d u Sacré Col
lège et d'autres personnalités venue* 
lui apporter leur* vœux de Noël a 
eu. comme la décision d u président 
Rooaevelt de désigner un représentant 
personnel auprès du Vatican « afin 
ds «associer aux efforts communs 
pour la paix et le soulagement des 
souffrances ». le plus profond reten-

Partisans 
delà guerre de stagnation 

et adeptes 
de l'action violente, 

immédiate 
SONT DE NOUVEAU AUX PRISES EN ALLEMAGNE ' 

où, à la suite des abandons successifs que furent 
les sabordements du «Graf-von-Spee» et du «Colotnbus», 

le doute est entré dans l'esprit des niasses 
» 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER George» BLUN) 

La moitié seulement 
de* ressortissants germanique! 

d a Hant-Adige 
rejoindront leur p a y s 

Zurich. 35 décembre. — L'accord 
germano-Italien pour le rapatrie
ment dans le Beloh des Allemands 
du Haut-Adlge s'est heurté à dea 
résistances du clergé local, celui-ci 
a contrarié les efforts que faisaient 
'.es Allemands pour décider leurs 
compatriotes du Haut-Adlge, si bien 
que, finalement, la moitié seulement 
des Allemands du Baut-Adlge re
tourneront dans le Relch. 

Zurich, décembre 1939. 

Les partisans de la guerre de 
stagnation et les adeptes de l'action 
violente. Immédiate, s ent de n o u 
veau aux prises, e n Allemagne, où 
les préparatifs et les concentrations 
de troupes s'accentuent e n vue 
d'une offensive possible. 

Noua disons bien possible, non 
probable. Car, e u vérité, r ien n'est 
encore décidé e t aucun des deux 
clans qui, depuis la fin du mois 
d'octobre, s'affrontent dans un des
sein de prépondérance ne l'a encore 
emporté sur l'autre. Le morceau 
qu'il s'agit d'enlever est de taille et 
l'on comprendra que, dana les cir
constance* présentée, l'irrésolution 
qui domine l'attitude des dirigeants 
nazis ne soit pas facile à vaincre. 
D'autant que les sabordements du 
« Gra l -von-Spee » et du » Colum-
bus», si contraires aux traditions 
de la marine germanique, ont exer
c é dans les masses et, d'une m a 
nière générale, dans tous les mi 
lieux, des ravages dont les effets se 
feront sentir, sans doute, avant 
qu'il soit longtemps. Le suicide du 
commandant Langsdorff peut être 
considéré comme Passa* lotlsatlon 
de la muette , mais profonde désap
probation de l'amirauté et de l'état-
major, dont l'abattement et la rage 
ont é té exce l lemment décrits, ces 
'ours derniers, par des observateurs 

neutres, bien placés, qui o n t a u s 
si attribué une grande Impor
tance à la dépression qui s'est e m 
parée des foules quand la presse m 
fut enfin trouvée dans l'obUgatton 
de révéler une partie de la vérité. 

(Lira la suite p a g e 2 . ) 

La mort 
d'Anthony Fokker 

Ph. S A.FA R A. (33.214) 
M. Antaoay Fokker, 

le constructeur hollandais d'avioas , 
qai vient de mourir à New-York 

Le message de Noël 
du roi George 

à l'Empire britannique 
a 

« Nous tentons dan» notre cœur que nous luttons 

contre la méchanceté et cette conviction nous donnera 

la force de persévérer jusqu'à la victoire. > 

< Je. crois du fond da mon cœur que la cause qui 

unit nos peuples et nos alliés courageux et fidèles es* 

la cause de la civilisation chrétienne. » 

Londres, 25 décembre. — Du châ
teau de Sandringham, le roi George 
VI a adressé à t empire britannique 
un message radiodiffusé dont voici 
le texte : 

La fête de Noël est avant tout la 
fête de la paix et du foyer. L'amour 
de la paix est profond parmi tous 

le» peuples libre* car. seul* la paix 
apporte la sécurité s u foyer. Mais la 
véritable paix est dans ls coeur dsa 
hommes et la tragédie de notre épo
que vient de ce qu'U existe des pays 
puissants dont toute l'activité et t o u 
te la politique sont basées sur l'agres
sion s t sur la suppression ds tout 
ce que nous estimons être précieux 

L'Arbre de Noël à l'Elysée 

Voici, t ce aujet. quelque* extraite 
de la presse parisienne de ce ma
t in : 

Da Petit Fartais» (sans slcnatur») : 
ait Frases comme en Angleterre, 

l'opinion retiendra d* cette nouvelle 
initiative ls Jugement très elalr sul-| 
vant lequel une paix signé* dana iss 
etreonstante* prsasntss. n'aurait d'au
tre résultat que de consolider ceux: 
d'uns agression abominable. 

Cette idée n'est sans doute pas ex 
primée dan» 1* massas» du préslden 
à Fis X n . 

• 1 * ne t'en dègaa» pas moins très On a* platt à souligner aussi qu* 
!'h«r.mag* publiquement "•"?<» PJ'Ineûsm-^t "du" UxtTde ' s s ' lettre 
1* Pape au préaident Roosevelt à la 
fia d* son discours éclair» encore ( I iTT ! • I l i s ï a*»*a ? ) 

Pu Keystone-illustrat-an <33.3«S) 
M. et M * Albert Lebraa aa milita d* kart jeaaai iavitas, aa coar* d* a» f et* d* r Arbre d* Neti , 

•éfarta aax aa/aafe «sa école» da Paris à rEiyaéa. .. 


